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APRÈS LA RETRAITE HELLÉNIQUE
Le gouvernement britannique tient essentiellement à maintenir

à Gallipoli une occupation militaire internationale
JParis, 12. TH.R-

— Le cor-

respond&nt de l*Agence Jlavas

à Londres télégraphie :

Le gouvernement britanni•
quecommunique au gouverne-
ment français que la chute de

Smyrne rend it inutile la Con-

férence su* tint la forme pri-
rtiitivem nt envisagée. Il est
maintenant nécessaire de pré-
parer un règlement général
entre l'Europe et la Turquie
avec la refonte du traité de

Sèvres. La Conférence pour-
mit se tenir à Veniseprécédée
d'une r 'union préliminaire.
Le gouvernement britannique
se préoccupe primordialement
•de la question des Détroits. Il

lient essentiellement à main-

tenir à Gallipoli une occupa-
tion militaire internationale.

One démarche des alliés au sujet
de la zone neutre

Cûtjstantinopie, le 12. T. H.

R.— Hier, les premiers drog-
mfins des Hauts Сошmiusa-

riatsfrançais, anglais et ita-

liens se sont rendus chez Ha-

mid bey, représentant du gou-

vemement d'Angora.
Ils lui ont exposé que les

Alliés comptent que l'armée
s'abstiendra de fran

ehir te* limites de la zone neu

tre.
Hamid bey leur a donné Vas

surancc qu'il fera part immé-
diatemeivt <4 cette demarche
au gouvernement d'Angora

Les derm'sis jours
de l'occtipaiica grecque

à Smyrne
Dès que le repli hâtif des trou

ipes heiieniqufcs s'était étendu de-

ipuis l'abandon d'Ouchak à toutes

les lignes du nord au sud, les refu-

giês commencèrent à affluer vers

Smyrne de parîout, d'Alachéhir,
de Magnésie, d'Aïdin et de Sokia,
.abandonnant leurs foyers avant de
voir venir l'ennemi, pour suivre
n'armés en re'raite et la gendar-
imerie. Cette affluence ne tarda pas
à prendre des proportions fantas-

tiques, à se changer en une cohue

eperdue, paralysant la récoite des

'figues et du raisin sec, en pleine

vés de tout, se groupaient dans
les écoies et les églises. De toutes
cette immense population 5 à 10 op
à peine purent partir par les ba-

teaux Les cuirassés grecs Lemnos
et Kilkis avaient appareillé dans la

La Défense «Panhellénique
de Londres

On télégraphie de Londres au Proodos

que le comité de la défense Panhelléni-

que, au cours d'une séance extraordi-
naire a déclaré la déchéance du roi Cons-

tantin et décidé d'exiger en temps op-
soiree de samedi pour aller pro-

lanun 41 иеи1ис

téger des deux côtés de la près- i Portan
te châtiment d-s hommes qui ont

ii ri т i ai . 1 i étranglé les ^ 1 nationaux,

ф, île de eaesmé le passage delà, ...a été télégraphiée è

plu» grande piitie de 1 armée * toutes les colonies de l'hellénisme.

grecque qui de ce port s'embar-
quai! sur les transports.
Le drapeau gtec fut baissé, à

Smyrne dans l'après-midi de ven-

dredi à 4 1|2. Cela dissipa tous les

e-poirs et ii fiigea, un démenti so-
ienntl à M. Sterghiadis qui la veille
encore commuait à donner à tous

des assurances formelles préten-
dant que l'armée kémaliste ne

ferait pas son entrée à Smyrne.
*
* *

Toute l'armée grecque a pu se

retirer sans être nullement iuquié-
tée par les troupes ennemies. Seu-
les quelques bandes de tchetés

l'attaqi-èreut, l'obligeant à livrer
de petits combats sans importance
et sans pertes pour elles. 11 est

faux que deux divisions et demie
aient été capturées par les Turcs
à Smyrne. D'ailleurs aucun déta-

chement d'importance n'était resté
dans la ville. Les troupes avaient

pi à temps s'embarquer.
Au surplus, dit le Proodos à ce

sujet il n'y avait pas de danyer
que ces troupes fussent poursuivies
car on sait aujourdhui que leva-

cuaiion s'est faite après entente
avec Moiistafa Kémal sur la base
de négociations entreprises ici
même il y a quelque temps par M.
Triandaphyllacos alors haut-com-
missaire à Conslanlinople.

Les secours aux réfugiés
Londres, 11. T.H.R.— Les dernières

nouvelles indiquent que la ville de

Smyrne est tout à fait calme. Cependant
des mdliers de réfugiés qui y sont arr.i-

vé" de l'intérieur, constituent un sérieux

prob'ème
De nouveaux secours sont promiss par

l'cAmerican Near East Relief Comittee»
et un des secours médicaux et chargé de

rations
Des secours anglais ont été également

envoyés.

La Grèce et l'armistice

*
* *

^activité durant cette saison.

j J-e merelié à Smyrne fat ferait"l'aspect
ипш dernier. Et dès ce moment véritab„ ,My Blbl Toas |ej

le mouvement des réfugiés et des u,

troupes s apprêtant au départ fut
toute la vie de la capitale de По-
mie expirante. Les soldats qui y
^arrivaient, de toutes les directions,
étaient dans un état d'eshêmelas*
s.Hude. Ils avaient fait des marches
de .il* jours et plus, se nourrissant
de fr.Njla faute d'un service de ra-

vitaillfc Tsent, l'intendance ayant j

Des réfugiée qui ont quitté la ville de

Smyme le 8 septembre avant son occu-

pat ion déclarent ce qui suit au Djaga-
damard :

<La retraite fortuite de l'armée hel

lêne a expo.-é Içs populations chrétiennes
de Smyrne, et de toutes les villes ainsi

que de tous les villages environnants à j
une terrible situation.

Les ch-iirinsde fer de Gassaba et d'Aï-

dm déyersent depuis 5 jours ces popu-
lations terrifiées à Smyrne. Ap'ès leur

départ des localités évacuées les soldats

qui se proclamaient des с rouges ? ont

brûlé ces derniè es. Toute cette contrée
a été la proie des flammes et transfor-

mée en ruines. Smyrne qui ptait déjà en-

eymbrée par les réfugiés de la Gili.cie et
ь d'une

iee lieqx

pub'ics, les "églises, écoles, les aien-

tours des stations regorgent de masses

de réfugiés. Les restes de l'armée en

retraite arrivaient avec eux Le consulat
britannique ayait quelques jours аира-
rayant promulgué une déobratloq ir»vi-
tant ceux des ressortissants britanniques
qui le désiraient à s'éloigner de la ville

( pour Chypre et l'Egypte dans le délai

j maximum de 24 heures.
Les troupes hellènes

Athènes, 11 sept.
Le ministère des affaires

étrangères a commuqué qu'à
la suite de l'évacuation de l'A-

sie - Mineure l'armistice ne

présente plus d'intérêtpour la
Grèce. {Rosphore)
La division Tricoupis

arrivée à Moudania
Athènes, 11 sept.

La division du général Tri-
coupis qui avait failli être

capturée après la bataille d 'A-

fîon-Kara-Hiftsar et dqnf on

n'avait plus eu de nouvelles
a été retrouvée à Moudania en

parfait état, Elle a été embar-

quée pour la Thpace? Il èn ?■<;-
suite gue le chiffre des prison-
niers fourni par Angora ne

doit pas correspondre à la

réalité. (Rosphore)

La situation en Grèce
Athènes, 11. T. H, R. — Le

gouvernement grec se montre
soucieux de renvoyer le plus
vite possible, dans leurs foyers,
les soldats arrivant d'Asie Mi-

Commentaires du «Temps»
Paris, 11. T.H.R.— Le Temps

se demande s'il est possible de
traiter séparément les différents
facteurs de la question d'Orient qui
forme un tout et dont les aspects
réagissent fortement les uns sur

les autres.
Le Temps rappelle ensuite que

la France défendit constamment le
principe de la liberté des Détroits.
La question qui se pose -est celle
des modalités par lesquelles cette
liberté peut être effectivement as-

surée.
Passant ensuite au point de vue

turc, le Temps est d'avis que la

diplomatie turque devra savoir se

dégager de l'atmosphère des reven-

dicatioas purement théoriques et
forcément excessives,du moirisMans
la forme sinon dans le fond, pour
tirer des récentes victoires tout le

parti pratiquement possible, afin
d'assurer à ia Turquie nouvelle,
dans le cadre de ses frontières nor-

maies et sous réserve des sécu
rités indispensables à l'Europe, des
possibilités de développement dans
la dignité de son existence propre

Le problème de la paix orien-
taie, qui est une des conditions
essentielles pour le maintien de la

paix générale de l'Europe, ne peut
être résolu que par un effort de

justice et d'équité.
Déclarations de Féthi bey
Rome, 11. T.H.R — La Tribuna pub ie

les déclarations de Féthi bey, ministre
de l'intérieur du gouvernement d'Angora
de passage à Rome, au sujet de la pro-

position italienne de hâter la réunion
d'une conférence à Venise.
Féthi bey opine pour le règlement du

conflit turco-grec entre les deux inté-
ressés ou pour une réunion d'une con-

férence à Smyrne, car il doute, actuçh
lement, dç la possibilité du déplacement
de Moustafa Kémal pacha dont la présence
est absolument nécessaire en Turquie.
Les dernières victoires remportées par
Mousiafa Kémal pacha le cosigne inc|is-
cutablement pour négocier les prélimi-
nairts de paix.
La Tu rquie acceptera sans difficulté

d'engager la discussion, pourvu que les

points fondamentaux de son programme
nat.onal soient accueillis et reconnus

justes.

C'est le trésor turc qui paye
Hier nous avons vu le préfet de

.a ville Zia bey, accompagné de

plusieurs fonctionnaires de la pré-
facture et agents municipaux, qui
s'informait auprès de propriétai-
res des magasins et établissements
de la grand'rue de Péra, de l'éten-
due des dommages qu'ils avaient
subis par suite des manifestations

dites patriotiques — de l'autre
soir.

Des renseignements que nous

avons puisés, il ressort que la note

que le gouvernement aura à solder
s'élève à plusieurs centaines de
milliers de livres.
Ceux qui ont lapidé les fenêtres,

les glaces et les enseignes de gens
avaient-ils songé, si peu soit-
il, aux conséquences morales et
matérielles d'une conduite aussi
insensée ?
C'est peu probable,

Z.

Â la Société des Hâtions
Genève, 11. T. H. R. — L'assemblée

de la S. D. N. ne sera pas convoquée
avant plusieurs jours. Tout le travail se

fait dans les commissions. La commis-
sion politique a «réé une sous-commis-
sion des mandats comprenant MM. Ha-
notaux, Hymans, RobîrtCecil, Impôriali,
Isshi et Bellegarde.

Une discussion eut lieu concernant la

protection des minorités nationales. La

Croix-Rouge transmit au conseil de la
S. D. N. un télégramme annonçant les
massacres perpétrés par les troupes hal-
léniques en retraite et déclinant ia res-

popsabilité de représailles éventuelles.Le
conseil répondit à la Croix-Rouge qu'il re-
commandait la sagesse aux deux parties,
L'entrée des Tnrcs à Srpyrpe ne donna
lieu à aucun inçudent,

ont été transfé-

cessé de fonctionner dès les pre-irées à Athènes avec les autorités civi-

mières htWfiS dfi la retraite. Il en î les hellénique* de la ville et les archi-

fut de mêm'^ iservices sanitai-l ves à bo-d de 4 transports. Les bateaux

res. Les bless as qui avaient pu fHrej de commerce hellènes ainsi que les voi-

transportés premiers furent j éta'®nt arch bondés et se dirigeaient

sauvés par leu* embarquement à j
varfi ie^ 1,es de 1 Archipel où l'émm gra-
tion a été ensuite interdite depuis le 7

cL®s premiers furent}
leu* embarquement à

bord dn Pétris et des autres na-

4'ires-hôpitaux.
MM. Théotokis et Dousmanis

qui arrivèrent mercredi se con-

certèrent avec M. Sterghiadis et fu-
rent d'accord pour reconnaître que
l'armée .n'était pas en état de sou- j
itenir une résistance. Mais jusq'aui
ïtiument où cette décision fut prise
aucun soldat n'était embarqué sur

les transports. Ce n'est qu'ensuite
que l'embarquement des troupes
fut ordonné et qu'il s'accomplit à
la Pounta en même temps que ie

transport de tout le matériel de

(guerre.
Durant ces opérations l'ordre ne

fut pas un seul moment trouble
grâce ô la magnifique conduite des

gendarmes grecs qui seuls veii
laient pu maintien delà sécurité.
Les réfugiés lamentables et pri-

septembre pour rai.sop d'encombrement.
En l'absence d'une autorité locale, le

consulat britanniques commencé à héli-
vrer de» passeports aux Artuéol-ns

*
* *

Londres II T.H.R — La seconde di-

vision de l'armée turque qui est entrée
samedi, â Smyrne, a été reçue aux ap-
plaudissements de la population. Elle a

été b eniôt suivie par la cinquième divi-
sion.

L'armée grecque à Smyrne a été cap-
turée.

Un iiitimatutn d'Angora
à Athènes

Le gouvernement d'Angora a adressé
au gouvernement d'Athènes un ultimatum
pour l'amener à transférer dans le dé

lai de 15 jours les pri-onniers de guerre
turcs dans des endroits saine menaçant
d'user 4® représailles dans le eas eoh

traîfê.

neure.
Les nouvelles des échecs su-

bis par l'armée grecques en

Anatolie,parvenues en Thrace,
auraient provoqué parmi les

troupes grecques un état d'es-

prit inquiétant.
Athènes, 11. T. H, R.—M. Trian-

daphyillacos, président dit nouveau

conseil déclara que le souci princi-
pal du nouveau gouvernement serq
de maintenir rigoureusement l'ordre
de défendre les intérêts nationaux à
la conférence de la paix. Il servira
la patrie, se tenant au-dessus des

qiiepeiies de partis f

M. Christomanos, député, déclara
qu'il pefim sgn concours à M Ca-

ioghêropoulos, parce qu'il posa
comme condition que M Vénizélos
soit chargé de la défense des inté-
rêts grecs à l'étranger, et que le

nouveau gouvernement ait nette-
ment un caractère ententophile.
M. Caloghéropoulos rejeta ces

conditions en disant qu'il ne saurait

prqpqser au roi de confier à M. Vé-
nizèlos la représentation de la Gfèee
à t'êirangéP.

***
felgrade, 11. T. H. R. — On mande

d'A'hènes que l'état d'esprit des troupes
revenant d'Asie Minoure continue à être
un sujet d'inquiétude pour le gouverne-
ment. 7000 hommes débarquèrent hier
au Pirée Ils sont indisciplinés, peu ou pas
encadrés, en réclament avec insistance
leur démobilisation Le gouvernement est
prêt à leur accorder et à hâter le plus
tôt possible leur retour dans leuis foyers,
afin d'éviter des troubles.

A l'Assemblée Nationale
de Turquie

Paris, il. T.H R.— Suivant une non-

velle d'Angora, la Grande Assemblée
Nationale de Turquie propose des récom-

penses pour les chefs victorieux. Fevzi

pacha, chef de l'état-major général de

l'armée est nommé maréchal.
Un communiqué du quartier général

turc annonce que la ville d'Qochak fut
incendiée sur l'ordre dq commandant
grec, ainsi que tous les autres villages
environnant. Les pertes sont çonsidé-
racles,

(Voir la suite en 2me page)

En Irlande
Londres, 11. T.H.R.— M. Co^grave,

nouvellement élu comme successeur à
M. Arthur Griffith comme chef du gou-
vernement libre d'Irlande, a déclaré que
sa po'itique sera celle de mettrs sa exé-
cution le traité anglo-irlandais, tel qu'il
a été sanctionné par le vote du Dail,
d^accepter la Constitution, d'asseoir Гаи-
torité du Parlement et de hâter l'œuvre
de reconstiaction.

Youssouf Kémal est rétabli
Youssouf Kémal bey, cQmmissaire aux

affaires étrangères, rétabli de l'indispo-
sition dont il souffrait, a repris ses foqç-
tions.

La propagande commerciale
de l'avenir

Les expositions flottantes.
Les croisières commerciales

La reprise des relations commerciales,
— fortement ébranlées par la guerre gé~
nérale, — a été un des premiers soucis
des milieux compétents dès la cessation
des hostilités.
Il fallait, en effet, rattrapper le temps

perdu; aussi, une fois affranchies des
soucis des charges militaires, les na-
tions cherchèrent dans le domaine éco-,
nomique les ressources compensatrices
des énormes dommages que la guerro
avait causés.

On se mit donc à l'œuvre, et, tandîe
que les diplomates s 'efforçaient d'aplanir
les conflits pendants des cabinets, indus-
triels et négociants, dans un regain d'ac-
tivité, s'empressaient de réexpédier dans
les régions lointaines leâ produits du soi
national.
Cette résolution éminemment mêrî-

toire demandait, cependant, une exécu-
tion rapide et un effort énergique et
soutenu, car deux buts étaient à at-
teindre : rétablir les relations avec léss
débouchés anciens, et assurer des dé-
bouchés nouveaux.

Pour réaliser ces buts une condition
était essentielle . arriver le premier pour
devancer la concurrence, ou, pour l'éven-
tuaiité du contraire, se livrer à, uûo
étude minutieuse des conditions géné-
raies et particulières que cotte même
concurrence pratiquait род? les produits,
similaires.

D'où l'inévitable conflit eomaberroîaf
entre les nations productrices. Conflit pa-
cifique assurément, mais, âpre et achar-
né, passionnant et instructif, parce qae,,
stimulan t le zèle et l'ardeur des nations IL
est le révélateur des ressources' particu-
iièresdes grandes industries européennes,
et du commerce extérieur international.,.
Mais, après la guerre, le commerce s*

présentait avec des exigences nouvelles., J
Il fallait donc trouver des moyens пов«-
veaux de pénétration et d 'implantation j
des moyens efficaces et piatiqnes qui
permissent, —en (simplifiant lés opéra-
tions et les formalités usitées ûvar't
guerre— d'établir une Raison rapide «t
directe entre \à fabricant at l'aché'bear,
et d'assurer aux exportateurs la "pTépon-
dérance de leurs articles et l'ôvolutkra
viable, prospère du commerce extérieur
de leur pays.

Du résultat des recherches quii ont
été faites, il apparait clairement, qu 'il a

jugé d'abord, utile et nécessaire6té
„ w , : - MwvvkWMii

d'écarter l'intervention onéreuse et aléa-
toire des commis ou d$s agents -voyageurs»Lien souvent étrangers.
Puis, quand une nation possède tous

les moyens requis de transport et com-
municatron sur mer pour prendre con-
tact avec les conationaux des rives loin-

i ÊSS

LES MAXIMALES

Aucune suite n'est donnée aux

communications qui ne partent pas
en caractères lisiblesJa signature et
l'adresse de l'expéditeur.

Un comité s'est formé, à Paris, qui
recueille des souscriptions pour élever

une statue à feu Close, inventeur du foie

$ra§,
Je veux espérer qu'on ne fera pas de

U Close un homme de bronze en ridin-

gote, debout, l'air héroïque, le front,
génial, selon la mode contemporaine des

statues. J'aimerais le voir plutôt repré-
senlé devant une table, la serviette au

cou, la fourchette levée et l'air réjoui.
Car ce M. Close fut sans doute un fa-
meux gourmand.
Honneur à lui I II a bien mérité son

effigie. On dresse sur les place publiques
des guerriers, des bavards ci des famis-
les qui ne sont que denrée négligeable
auprès de feu Close, à qui nos estomacs
doivent tant de reconnaissance ! Pas de

querelle qui ne soit apaisée devant un

foie gras rose et fondant comme une

chair de femme, pqs dç mélançolie qui
n'ait cédé à sa succulence
... Mais j'apprends également que les

pins ardents, les plus généreux souscrip-
leurs, ceux grâce auxquels la statue ne

tqrdera pas q s'érigep sur son socle, çe

sont les ipêdecins spéçialisies de la goutte.
De tous les pays, ils envoient leur obolç à

, celui dont VinpenliQn heureuse lear re-

; çfiile une çlientéle çhaque jour acçrue,

i VlDl II

En Grèce
Athènes, 11 sept.

Le ministère de la prèvoyan-
ее s'occupe de l'installation
des réfugiés,

«

M M

Le ministre des finances a

déclaré qu'on ne décrétera pas
de nonveaux impôts et qu'on
procédera à de rigoureuses
économies. La situationfinan-
cière n 'est nullement déses-

pérée. (Rosphore)
L'armée d'Asie Mineure

Athènes, 11 sept,
Le décret de démobilisation

qui vient d'être signé n'affecte
que l'année d'Asie Mineure
nцп compris le 3me corps d'ar*.
niée (Groupe du Nord) qui sera
rattaché à l'année de Thraee
Sont licenciés les réservistes
des classes 1912-191S apparie-
nant aux troupes tnicrasiati-
ques. Les hommes des classes
19%9-19%% bénéficieront d'un^
congé de quinze jours.
Le 3me corps d'année de

Rrousse, embarqué au complet,
sera transporté ц R&desto,

[Bosphore) s .

* 8
* * $

On communique officielle- j
menf que tous les aéroplanes
de la base dAfion-Karahissar
ont été emportés par les trou

рев en retraite. (Bosphore)

Le roi Alexandre à Londres
Londres, 11. T H.R.— Le Âlexan-.

dre de Yougo-Slavie se trQ^ve en Angle*
terre d'une façon tout à fait privée.
Aucune importance officielle u'est at-

tachée à cette visite du roi Alexandre.

Dans le Moyen Atlas
Rabat, 11. T.H.R.— Les troupes pâ-

cificatrices françaises opérant dans le
Moyen Atlas remportèrent un snccês
important. Elles occupèrent Termoulit,
en pleine montagne, dans un terrain
très difficile avec le minimum de pertes.
Environ 200 tentes firent leur soumis-

sion.
En France

Paris, 11. T.H.R. — Les conseils gê-
néraux manifestèrent généralement leur
solidarité dans la politique du gouverne-
ment par des ordres du jour approbatifs,
notamment à l'égard de l'exigence irrê*
ductible de justes réparations.

Les discours des présidents des assem-
blées affirmèrent unanimement la volonté
pacifique de la France. Ils stigmatisèrent
la campagne calomnieuse représentant la
France comme impérialiste et militarist#.
i es assassins de Rathenau
Berlin, 11. T.H.R — L'accusation con-

tre les assassins de Rathenau fut com-
muniquée aux accusés.
Ernest Tescow est accusé, avec Kern

et Fischer de l'assassinat de Rathenau.
16 témoins à charge sont cités.

Le désarmement moral
Genève, 11. T.H.R.— Lord Ceci!

pondit à M. de Jouvenel qu'il .

son opinion à l'égard du désarmement
moral pour parveuir au désartnèmèïit ef-
fectif.
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lai
jjutnes, qu'elle devait les utiliser dans ce|
j et en tirer le meilleur profit,
ci le rôle futur de la marine apparaît j
ttement. "Vouloir le méconnaître serait

e grave eixeor. Aussi, rec.crmaissani j

.combien l'usage d'un pareil moyen poo-t
vait contribuai- à la renaissieace et au •

développement du commerce 'extérieur,

d'nn pays, l'an dernier en Méditerranée, i
l'Italie en faisait l'expérience avec le

yacht royal Trinacria.
L'expérience fut concluante. L'Italie

décida de la renouveler en l'étendant

snr les mers d'Q) ient, et c'est à cela que
bous devions, il é a quelques jours, sous

forme d'exposition flottante la présence
do vapeur MiLuo dans les eaux de

Gonstantinople.
Les Anglais sont en train de construire

pour le même objet un navire spécial.
Par ses avantages tangibles, cet ins-

froment de progrès économique à la por-
tée de tous les pays, ce nouveau moyen?
de propagandè commerciale devait né-^
ce airement attirer en l'intéressant i'opi- ;

fil publique internationale.
*
* *

* e voyage des commerçants italiens dans i

le Levant Méditerranéen fat décidé à An-]
<Sône, le 19 août 1822.

Cette initiative étrangère ne pouvait j
laisser indifférente l'opinion publique com- \
merciale française. Les intérêts commer-

ciaux de la France en Orient, dans les

mers lointaines de i'Extrême-Orient et

du Pacifique, sont en effet, multiples et

bien connus. Aussi, dès le début du mois

d'août la presse française s'en occupa en

signalant l'urgence d intensifier la pro-

pègandé commerciale, et, sur ce terrain,
de faire correspondre un effort français
à l'effort étronger. $

Dans un article sur « Le Commerce des ,

Etats-Unis en Exlrê e-Orient » M Chas. ]
M. Lerner, correspondant du Figaro
après avoir dit combien, depuis quelques I
années, ce commerce est en vois de dé- 5

gression, relève que cette situation ia-.;
quiète beaucoup le monde des affaires j
américain « qui rêvait de donner au com- I

iperçe des Etats-Unis une place prépon-1
dérante dans le monde, semblable à celle]
qti'occupa le commerce britannique pan-

dant des "siècles. »

Voici, par ailleurs, ce qce dit encore ?

bf. Chas. Lerner. L 'intérêt de ces ces ré- ;

vèlations n'échappera sans doute à per-|
sonne; « Pendant que les Etats-Unis se?

désintéressent de leur commerce et n'a-

gissent pas, les hommes d'affaires améri-

eains constatent avec amertume l'activité

fiévreuse, dans cette partie du globe, des
Allemands, des Japonais et des Anglais,
qni sont en train d'y monopoliser des

échangés. »

Et voici, avec plus de précision, com-

ment se déploie cette activité des Aile-

Brands, des Japonais et des Anglais ;

« Les Allemands font et tirent bénéfice

d'one intense propagande aux Inde?, à

Burma, Geylan, dans l'archipel malais et

A Java.
«Le Japon çherçhe également avec di-1

figencs des marchés nouveaux pour éten-*

dr® son commerce. Dans toutes les villes |
importantes des pays d'Extrême-Orient, |
cm trouve de grands immeubles remplis;
d'échantillons des innombrables produits I

^marchandises fabriqués par l'industrie|
tiponaise. Le Japonais s'emploie, par

^Dgénieux moyens et, avec une patience
et une ténacité remarquables, â faire con-

naître et à répandre ses produits.
« On peut noter aussi les efforts de

l'Angleterre consacrant une bonde part de

spn activité à faire des affaires, en

prient et à y assurer le prestige et l'in-

fluence de son pavillon. »

Devant cet état' de choses, i'orgueil rra-

jtîbûâî américain pouvait-il demeurer

nppthique, indiffèrent ? Non, assurément,

raige^e ; «on prévoit qu'une campagne
eietive gerg entreprise dans ce sens aux

ptaLs-Unis et qu'elle finira par stimuler

l'intérêt des Américains pour leur marine

marchande et leur commerce mondial.»

Cependant, pourquoi ia France n'est-

Bile pas aussi nommée parmi les concur-
jfêpts du commerce américain ? Il semble,

poni>§nt, qu'elle ait aussi un lôie à jouer
dans cette partie du g obe; son action y

gerait-elle P'ill§ ou négligeable ?

Mais,M, Chas. Lerner ne doute pas

dé l'er&rt français, car, « l'inaction de la

}?f«tnce, ijji''lfS8r9it sans excuse et pie-

judiciable à ses intérêts et permettrait
gt ses rivaux de se partager sans elle les

marchés économiques du monde. »

Parallèlement à M". Chas. M Leiner,
dans le Figaro, M. Ch. Доту, dans le

'f?eiil Parisien en développant i'antitbese

SBiysiJite : tL'œuvre de Paix dune ma

fiue de guerre,*préconise, dans le même

ordre d'idées, les croisières commer■

dates pour faiie connaître au loin ia

force, Fart et l 'industrie de la France.

L'étendant sur le rôle de la marine, au

lendemain de la guerre mondiale, il dit

qu'il serait imprudent de ne* l'affecter

qu'à la sécurité des côtes de ia France,

qu'à 1a possibilité des liaisons avec les

colonies, qu'à la protection du commerce

extérieur. « Cette imprudence, écrit-ii,
apparaît plus grave encore à l'examen de

la contribution qu'une marine bien con-

duite doit apporter en « temps de paix »

à la renaissance et au développement
économique d'un pays et de l'ignorance
coupable avec laquelle nous négligeons
an travers de circonstances si critiques
l'emploi d'un pareil moyen.

« Aussi bien, telle, est aujourd'hui la

meilleure utilisation pratique des débris
de notre flotte ..

«-Intelligemment comprises, les croi-

Bières de nos bâtiments de guerre ne se-

ront pas seulement fructueuses à nos

marins, dont elles mûriront l'esprit et
moderniseront ia tenda*», elles servi-

ront puissamment nos intérêts commer-

ciguXt donneront plus de confiance et

plus de crédit à nos nationaux él&blis

à l'étranger, pourront être, dans bien de

cas, аде occasion de rapprochement, de

meilleure compréhension, et, par là môme,

apporteront une aide précieuse -i la

grande œuvre dont l'accomplissement
persévérant doit être dans l'avenir,
comme dans le passé, le noble souci d^

te France.
«Maintenir le contact entre colons

français, les aider, faire connaître les res-

sources de noire art et les produits de

notre industrie, agrandir le t8rrair. des

échanges, tel doit être le rôle pacifique
de nos divisions lointaines.»
Nulle objection ne peut ici intervenir

pour infirmer un seul instant la perti-
nence de ce raisonnement péremptoire.
Tont au contraire, M. Ch. Roîny, annonce
que la marine française entre enfin dans

la bonne voie ;

« Dès l'automne, le «Victor-Hugo» et le

«Ju!e3 Ferry», commenceront une longue
croisière. Auprès du coutre-amirai Giliy,
dont l'un de ces bâtiments portera le pa-
viilon, seront, dit-on, des attachés com■

merciaux ; eo tout cas notre division na-

vule sera pourvue des moyens indispen-
sables de propagande et (faction. Le

charbon dépensé de la sorte ne

saurait l'être de plus efficace manière..

«Et, puisque nous en sommes aux croi-

sières commerciales, souhaitons que
cette inovation soit le prélude d'une or-

ganisation plus complète : celle d'un ba-

teau-exposition spécialement, aménagé
qui, sous le pa ronsga officiel, muni d'un
état-major et d'un équipage militaires,
entreprendrait une série de campagnes
dans les mers européennes d'abord, puis
dans l'Atlantique du Sud et dans le paci-
fique »

La même concurrence des produits
étrangers existe dans le Proche-Orient
Le même désir d'obtenir la primauté
commercia e s'y manifeste avec acharne-
m за;, et notamment à Gonstantinopie.

Les noms de l'Orient et de la France

s'y trouvent naturellement associés. Ce
n'est pas de ia légende, c'est de la tra-
dition.
Souhaitons, donc, à notre tour, que la

France comprenne aussi l'Orient dans

l'itinéraire des futures croisières com-

merciales pour une application plus ef-

ficace, parce que mieux étudiée, de cette
nouvelle forme da 'propagande commet'-

Ciôb, celle qui est basée sur ia visite dos

marchés étrangers pour faire mieux con-

naissance avec les éléments qui y saa-

vegardent et défendit les intérêts de

l'art, de l'industrie et du commerce de
la Mère-Patrie.

H ildebert Gij. De Zara.

Après la retraite lallioipe
Opinion de la Presse

PRESSE TURQUE
Les premiers résultats
L'Ikdam exàrnioant les résultats

des derniers événements militaires
soutient que les Turcs ne sont

guère responsables de l'exode des
populations chrétiennes de i'Ana-
tolie occidentale.
Il faut chercher d'autres raisons et

d'autres facteurs dans l'émigration de

ces populations chrétiennes. . .

Cet exode facilitera énormément la

solution du problème de la paix en ce

qui concerne la question des minorités.
Celte émigration de mi liers de réfugiés
chrétiens crée une situation anaogue à

celle produite pendant ia guerre bafeani-
que. МИе appelle l'application du même

principe de l'échange des populations.
PRESSE ARMENIENNE

La horde efc ses diriyeints
Le Djagadamard critique ie rôle

nuisible de la presse turque qui n'a
cessé, notamment depuis ie 26
août,desurexciter les insii icts de la
masse

Notre confrère s'exprime ainsi :
Lès jour fil- i s tes et pb-blicistes turc-

feraient b en de си culer une fois dans, les

quartiers cosmopolites pour se rendre

compte de l'entité des éléments qui lisent
ieurs productions et de la manière dout

ces derniers saisissent le sens d?s clichés

publiés .... . . '. •. . . .

S'il n'y avait pas d'autres raisons

pour ir.tr rtflfè les manifestations, les dé-

lODâ'iOuS incessantos d'armes suffisaient

pour faire disperser le cortège.Cour tan-
tinopio no se trouve-t-il pas sous l'occu-
nation - ariiHwireœfc non seulement l'usage
mais encore ie port d'armes même n'en-

trament- s pas d gravas rasponsab ii é ?

La courama cradstionnalie de iancei d-s

coups da feu à l 'occasion do la Pâques
at de la Noël n'avait-elie pas, à juste
titre, été interdite par l'autorité supé-
riêure militaire ? ........

Nous avions déjà écrit ces hgnes lors-

que nous avons reçu ie communiqué de

l'officier général commandant èn chef
les forces alliés d'occupation de Cons-

tantinople interdisant les manifestations.
Cette mesure qui est le résultat des

«exploits» de dimanche atteindra à coup
sûr son but. Le commandement inter-

allié semble s'être montré tolérant au

début pour ne pas se mettre en travers

d'une allégresse populaire et s'éstborné à

une simple surveillance. L'essai a prouve
que la masse surexcitée psr

des moyens arti-

ficiels agit sans frein, envahit et détruit.
La masse, dans tous ies pays est encline
à recourir à des excès. C'est à l'autorité

qu'incombe la responsabilité d'atiiohséf
ou de restreindre les manifestations de

cette masse.

blique3
pour...
qu'elle
Trésor

ii PROIE U l'BSSE?
I La Commission des Réparations
fa trouvé une solution, assurément

j élégante, mains non moins ceriai-

jnement inattendue, du problème
qui lui était soumis. Renversant la

proposition, eîie a décrété ua то-

ratoiiuin non pour l'Allemagne —

puisqu'elle « diffère à statuer sur la

demande telle qu'elle a été formu-
lée par le Reich jusqu'à ce qu'elh
ait terminé ie projet d'une ré-
forme radicale des finances pu-

de l'Allemagne » — mais
les Alliés. Éu décidant

acceptera des Bons du
allemand à six mois, eu

paiement de l'échéance passée du
Î5 août et de ce la qui touche le
15 septembre, et « à moins que
d'autres arrangements n'intervien-
rient dans l'intervalle4

» des échéan-
ces entre le 15 octobre et le 15 dé-

cambre, elle a accordé un délai
de six mois aux Alliés pour se

mettre d'accord sur la procédure
à suivre envers l'Allemagne. Ce

compromis a été, en effet, imaginé
— ses auteurs ne l'ont pas caché
— pour donner aux Alliés le temps
de se concerter à nouveau pour
arriver enfin à un règlement géné-
ral concomitant de la question des

réparations et de celle des dettes
interalliées.
Donc, la Belgique— puisque, en

vertu du droit de priorité qui lui
est reconnu, les paiements lui sont

assignés — recevra des Bons du
Trésor allemand pour les deux
échéances du 15 août et du 15 sep-
tembre, se chiffrant chacune par
50 millions de marks-or, et, s'il y
a lieu, pour les échéances d'octo-
bre, de novembre et de décembre

représentant la première 50 mil-

lions, les deux autres 60 millions
l une. Ces Boas, payabr.s en or,
doivent être dotés de garanties au

sujet desquelles la Belgique et ГА1-

lemagne auront à se mettre d'ae-
cord. Si on ne parvient pas à

s'entendre, ils seront « garantis
par un dépôt d'or dans une Ban-

que étrangère agréée par la Bel-

gique ».

On ne saurait ne pas rendre

hommage à l'ingéniosité qui a pré-
sidé à la conception de cette com-

binaisoa que d'aucuns ont appelée
« moratorium sans moratoire ».

Mais une question se pose ioimé-
diaiement, L'Allemagne, pourra-t-
elle ou, pour parler plus correcte-

ment, voudra-t-elie donner des ga-
raaties « sérieuses» effectives, des

Commission est inacceptable pour { I A Pf|| f)N|£ ITAI IPNNP
tout honnête homme. Le Courrier LH bULUIlli. HLIUIiliL

gages réels, positifs— ce à quoi
cile s'est toujours refusée obstine-
raent jusqu'ici, en faisant une ques-
non de principe — qu'elle rem-

boursera Les Bons aux échéances

requises? Acceptera t-elle de dé-

poser dans une Banque étrangère
ia contre-valeur en or des Bons
émis ? C'est ici que les difficultés

surgissent et tellement ardues que
les obstacles qu'elles opposent au
bon fonctionnement dn compromis
ne semblent pas pouvoir être leves

aisément. Et si on en juge par le

langage de ia presse allemande, on
est plutôt incité à penser que la

condition des garanties déterminera
l'echec de ia combinaison. A moins

que cette condition, certifiée sine

quel non, ne soit ass z amendee

pour devenir platoniqne et que la

Belgique ne soit assez hardie pour
courir ia chance de Гехрепеиее
qu'on a voulu tenier.
Même les journaux allemands

qui affectent de voir dans la dêci-
feion de la commission un eehec

pour la France — ceiie-ci ne pou-
vait cependant se montrer plus
belge que la [Belgique — s'elèvent
contre « la solution de fortune »

trouvée à l'hôtel Astoria. Ils ne

veulent pas entendre parier des

garanties évoquées et encore moins
d'un dépôt eo or dans une Banque
étrangère Ainsi, selon ie Lokal

Anzeiger , la question des ga? anties

dépendra de là possibilité pour
l'Allemagne dVxécutér la décision
dé la Commission. Pour la Fret-
heit, le paiement des Bons au bout

de six mois entraînerait un nouvel
effondrement du mark. La Germci-
nia cultive le point d'ironie. L'or-

gane attitré du Centre, ie parti au-
quel appartient le « bon » chance-
[шг Wirth, demande quelle valeur

peuveut avoir les Bons du Trésor
d'un débiteur que ses créanciers,
eux-mêmes, déclarent incapable de

remplir ses obligations ? La Dents-
che Tages Zeitiing estime que i'En
tente ne vise à d'autre but que de

inet;re la main sur une grande
pariie de i'or de la Reiehsbank,
ja dernière réserve du peuple al-

lemand. « L'Angleterre, dit-elle, a

г pprouvé des conditions que ses

propres experts ont déclarées un

non-sens économique, » Suivant ia
Kreuz Zeitung, la décision de ia

de la Bourse relate l'opinion d'un
éminent financier qui lui a déclaré

que l'Allemagne n'a qu'une seule
réponse à donner : <r un refus pur et

simple de cette décision absurde ».
Eu ce qui concerne spécialement

le dépôt de la contre-valeur en or

des Bons du Trésor, l'accord est

unanime pour le rejeter. Et on

invoque à l'appui du refus maintes
raisons. L'Allemagne ne saurait*
sans courir au suicide, se démunir
de sa péserve d'or. Pour pouvoir
acheter à l'étranger ie blé et le

seigle indispensables à l'alimenta-
tion de sa population, pour être à
même de se procurer du dehors
les matières premières nécessaires
à son industrie, l'Allemagne, vu la
vileté de sou papier, est contrainte
de régier en or ces acquisitions
sans lesquelles sa vie matérielle et

économique s'arrêterait. Au sur-

plus, ajoute-t-on, d'où le Reich
prendrait-il l'or devant servir de

dépôt ? De la Refèhsbank ? Mais
celle-ci est autonome, ainsi que les
Alliés l'ont demandé, et le gouver-
nement ne peut toucher à sou ar-

gent. Et « en banquier loyal, ainsi
que le dit le Kreuz Zeitung, le
Keichsbaok ne peut donner suite
aux exigences de la Commission ».

Cette question des garanties ta-

mène, après une randonnée inu*
tiie, au dilemme qui se posait avant
1e compromis: moratorium, pseu-
donyme d'une dispense pure et

simple, ou garanties, gages et con-
traintes. En dehors de la seconde
tenaille du dilemme, on pourra
avoir l'ombre, on n'obtiendra ja-
mais la proie.

&. de la jonqulère.

AU "BOSPHORE"
Service Météorologique

du C.Q.F.C
Nons - cpvons dp Giv Uff. Laigt Jo'i,

président de ia Dante Alighieri, la lettre»
suivante ;

Rîagraz» — a nome del Со dtato —

l'on, dirtzmne del giornale Le Bosphore
per il bal gesto compiuto, inspirato a

nobile sentimento d'imparzialïtà e di sim-

patia per l'Italia, nel poblicare l'opu-
scolo «L'Effort Italien», cha è una

bùona azione !
Coi più distinti saluti.
Co^ipoli, 10.9 (22.

Le conseil général municipal
du fiiayet

ECHOS
ET NOUVELLES

AMBASSADES
ET LEGATIONS

HaïJarbey, chef du c ibiaei particulier
■ia ministre des affaires étrangères,a fait

visite au ministre d'Espagne et lui a ex-

primé les regrets du gouvernement à pro-
роз de la lap dation des fenêtres de la lé-

gation au cours des manifestations de di-

manche.

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

Le conseil laïque a désigué M. Ama-
douni, uu de ses membres influents,
comme membre de la délégation qui doit
sa rendre à Rodosto pour s'occuper de
l'installation des réfugiés. Une partie de
ceux-ci a été installée dans l'église et

dan3 l'école arménienne. Les autres res-

tent sans abri.

Le montant des sommes dont dispo-
sent le II 0. M. et d'autres organisa-
tions de secours seront mis à la disposi-
tion de la délégation.

Le conseil laïque et le consei! des 3
chefs spirituels da la communauté ont

tenu une autre réunion extraordinaire
lundi soir.
L'assistance nationale a voté ua crédit

de 5 000 livres turqîies pour le transfert
et les besoins immédiats des réfugiés.

Le conseil centrai des um'ons patrioti-
qu°s arméniennes ont décidé d'organiser
une collecte an profit de l'œuvre d'as-

Le conseil général municipal du
vilayet de Gonstantinopie a tenu
une réunion extraordinaire dans le
local de ia municipalité de Fatih. Instance "aux réfugiés.
Mourad bey a prononcé un dis-! Le conseil central a décidé de collabo-

cours d'où nous extrayons les pas-îrer avec la délégation,
sages suivants ; f — Les réfugiés arrivés de Srnyrne ont

«A la suite de la guerre, les informé le patriarcat que 500 Arméniens

deux tiers des territoires sur ies-
! ont pu quitter la ville avec les membres

quels ia Turquie dominait lui ont da conseil laïque.

été ravis. Elle a été privée de saj Mgr Tourian, ie vicaire patriarcal est

flotte, de ses canons, de ses fusil3 resîs à son poste et dép 'oie tous ses ef

et de tous ses movens de défense. ,r° ! ts P°ur assarer
'

ia sécurité de la po-

Son armée qui était le défenseur soO.ieité I, proetecéon des

v . , . . allies, ua grand nombre de réfugiés se

de sa vie, de ses biens et de son
® °

hônnëiïf a été dissoute. Elle a été йиётеппе locale.

ligottéé jusqu'à ne pouvoir se de-
fendre contre son ennemi.

trouvent diaè l'église et dans l'école àr-

« Une créature qui avait été oa-î
guère écrasée sous les coups du
Turc et s'était redre^see par suite
de l'incurie ët de la faiblesse dé
pos dirigeants d'alors, s'est préci-
aiîée contre ie cœur du Turc.
«EffcndisI le Turc est patient,

Félicitations à Moustafa Kémai
Motishheddine Adil bey, le président de

l'association des professeurs turcs âe

Constantmoplé, a adressé à Moustafa Ké-
mal ua télégramme de félicitations dans

lequel il le compare à un soleil qui se

lève au firmament de la Turquie
Chez Damad Férld pacha

endurant mais ne courbe pas ié-| j^es |ea(jerà membres infuents do
eniue en face de celui qui poite parti de l'Entente ibérale ont rendu hier
atteinte à sa nation, à sa reiigioù, visita dans sa résidence de Bnta-Liman
à'son honneur, a son Gorari et à à ftsx grand-vêz«r Damad Ferid pacha,
son Mahomet. Le Turc alors rugit qui vient ae rentrer d Europe,
et bondit comme un lion, саг il] Le Grolssant-Rouge
sait qu^e pfeéUge. la sauvegardé] Hkmet secréui re d.
du moiide islamique depeud fie m croissant-Roage, est oarti aujonrd 'iiùi
gloire et de ia pufësinC3 du iûre.» pour Angora.
Mourad bey a ensuite souhaité]

que la Tiiraee et Anlifiuopie soient!.
sous peu de la même façon ratta- f Ali Kémal pacha, command nt en chef

chêës à la Tu? quie.
*

|de sa gandarmene, e'd en inspection dans

Le coiïseii générai municipal de \ ia rfiëi0a ,1{fS Dardanelles

Cojsfaatiiiople a décidé d'adresser L AM»sy.-h.b l»ir, mat-swnr de,
> s ♦ л ii' « « h «y < GâDvil£S S £SE Té ncîD à
a l Assemblée nationale d Angora
et au Conseil des commissaires des

Aux Dardanelles

Compté rendu do la journée du 12

Bulletin du 19 septembre à 19 h.

Press'on atmosphérique à 0 degré et

au iiveau de mer ; 7t3 1

Tendance : baisse légère
Vent au sol : NE. moyenne : 2 m.

à la seconde.
Vent des nuages : à 3000 mètres N.W.

Moyenne ; m. 10 à la sec.

Températures : maxima de la journée ;
2 P et о ; minima de la nnit : 1 ° 4.
Humidité ; moyenne
Visibilité ; exceptionnelle sur mer,

moyenne : 100 kî. ; très bonne sur terre,
moyenne 40 ki.
Mer : belle

Régime intervalle.
Temps: beau, et chaud, ciel clair 3/4 à

1 /4 couvert

Prévision pour la journée du 13
Vent an sol : N E.
Températures probables:maxima 26 °

minima 15 ° .

Observations générales: beau temps 1/2
couvert.

011

tt Lgiammes de iciicitations.

. d'organiser les services,

les

Es igné,
Dar-

en vne

communications
Haïdar Pacha-Angora

La réparation de la voie fenèe ismidt

llllll'âe ç E -ki -Gh 'hic a commencé. G'^st surtout

j le tro :çoa la Eunu-Biledj к q л a ie pius
—..—... j besom .d'être réparé.

L'ex-grand-rabin Haïm Naanrn effet)dt ? Ол espère que d'ici une semaine, ]ps

est arrivé lundi soir à 'Gonsïàn-inople ve-1 communications directes eritre Haïiai-

aant-d'At=gora. |-Hacha et A- g ra seront ré/abUes
- Ilalsmgf^s,11 T H.R.— Le. oa-f Lendemain de fêîe

bini t démissionna, со •-odorant sa mis-'

•>i -n îtrmmée Ц neuve ли ckimbrè Jetant .

Dae commission vient d'è ep instituée

reùniè prêtée-are de la ville pour ét-ïblir le

- Chambery, il T H.R - DeuxPoncânt des dommages causés aux parti-

eusses cont-nsnt huit t. bi.-aux d'aae S Qll6rf. aQC0,lfs ^anif^abons de

xoèdiés à Paris 1 ^medi et de d'manche. 15 personnes
? 0 it été arrê ées comme responsab es de

з«

à Paris

Chsmbery,
leur de 390,000 ïrs,
furent dérobés à ia gare , ..

^
.

.. n , 3 ,,
r la lapidation aes vannes et enseignes

— Pans. IL Г R. ii. H i mot, par-1 g ^ seront l'objet de poursuites judi-
tirait aujourd hm ро т la Russie, via C iai res.
Ëîtim. Ii-s'a-rêtera ^ la f ont ère germa-'
no -russe où il prenîra un premier con-

tact avec les représentants dès soviets. Par

Arrivées et Départs
le sis Вето du Ll< yd Triestino

de

— M-'drid, 11 T.H R — Aux courses ; provenant da B uoum et îles ports de

Saipt-Sébàstien, le prix du roi 'a'gs-1 ['дпаю ie sont ar îves :

pagne fut g*s»é par Ruban appartenant] M F ,anzoni et M le, M. DA Maggioni,
à Alphonse Xiii. ( M. Méhmed Hahfoff Zadé, M et Mme Hol-
Ruban, est né en France de Philippe II] ppr> M Gha|on Ab djanoff, M Lz re

et de ILyaa, tous deux Lançais, j! sut ■

g; reint?k, M. Grégoire ICouUœiL M Paolo
acheté par fe roi à un propriétaire fran-] Poidùii) Mœe Fiena Buz i, M Saiomone

I Pelenche, M H^mi Ibr.-ïm, M Léopold
— L'Assemblée Nationale a dée dé de J 0 lts. Hndji ali effendi, Adyi b y, Tahsiu

payer à tous ies foncoonnaires de ГAns-

tolie ie montant arriéré da leurs alloua-

lions depuis le mois d'octobre dernier.

— L'Université turque a envoyé nne

délégation à Smyrne, Les journanx rares

y ont également exprdié leurs représen-
tants.

R za bey, Haroum Sab y, M. Ah
Abdoul et Mme, Osman b^y et famii e.
Diib-r Mfhmed bey, Ghaub bey, T^vfik
S'id b ay, M. Jos.-uf Mustafa, H dji Meh
med bey. S ïi Cheref Напоит, Subh
b y, Emine hanoura , M G. Sa iшопа, M
Aroo D Damalàclbvili, eto , etc.

Mon amante s'assit et com-
commença à me faire des re-

proches disant : « Pourquoi
aussitôt que tu m'a aperçue,
as-tu éteint la lampe ? » Je

répondis : « Je me suis ima-

ginéque le soieils'était levé».

SAADI, Gulistan.

Tant de choses ont passé sur notre

jeune amour... Dè son rire fécond les'

saLons l'ont spolié, et ia science per-
verse a défloré son âme. Pour ses veines

arides, j'ai mendié les brises d'immor-
telles aurores Mais les roses mordues

repliaient leurs tiges, les fruits gardaient,
vermeille, la trace de ies dents. C'était
dans un jardin immense, au bord de

l'eau ..

Sur les trépieds luisaient des boules

fantastiques. Ma bouche se collait aux

herbes ruisselantes. Comme le dieu de

l'Amour, la nail te faisait beau. Je

t'eusse couronné ainsi dans ton orgueil,
je t'eusse invoqué avec des mots rares.

Mais décevant Protée, ta changeais sans
cesse, et mon cœur virait, lourd, sur ta
poitrine, tout au cul e passionné de ta

forme humaine. Ù était dans un jardin
immense, au bord de l'euil...

Sous les magnoiiers dressant, haut

dans l'ombre, leurs fltiirs pyramidales,
je. t'attendais de nuit, la joue sur l'herbê
molle. Une cigale sifflait des profondeurs
du parc, et blanche et froide, la tune

ondoyait comme un cygne Un soir, le

vent du large fil sur leurs trépieds oscit-

1er les boutes Ce fut une musique J é-

coûtai, je souris, pâle comme d'une оц-.

goisse. Je t'aurais Oublié si ta bouche,
au vei, n'eût écrasé ma bouche. C'était

dans un jardin silencieux sur l'eau. A/eg
voiles embaumaient l'ambre et le masc...

Tant de choses ont fuit vieux noire

jeune amour. C'était, il y a longtemps.
Le Bosphore coulait, suave, dai\§ an

rire. Estompées, au loin, L$ leurs des

Hissar se joignaient surd'eau. J'en as-

pirais, brusque, le souffle des combats,
U cœur lourd de haine pour Ш roche

abrupte et la neuve forteresse que cou-

vait l'œil d'aigle du jeune Conquérant.
C'était par un mai doux .. Ma bouche

aux herbes mottes, je pleurais (fé d'è-
tresse de la Ville captive épiant la um
brève au delà des remparts..-,
... Ce fut par un printemps plus riche

de floraison, l'es bras pliaient, brusques,
des branches emmêlées, ton regard nie

jetait, haletante, sur ton cœur. Парен?
de ce baiser où flottait i angoisse des fu-
meries d oAuni / Le vent, dans nos

cheveux , chassait ies fruits sanglants
d an jeune cornouiller. Qu'avais tu qq

loi? L'ombre (e brunissait ЬёРип ЩацЩ
farouche de la vieille Grenade. Te son-

viens-lu du soir ? Des profondeurs d'un

parc chantaient ies grenouilles. C'était

dans nn mrdin immense, au bord de

l'eau. 2\i fis en ton geste étinceler l'au«.

rare. .

Iskouï Minasse

Au Cerc'e « La Gloire »

Ce dimanche 10 courant, le cerc e «Ln
G iiîre » a donné une rnaiinée ih à reb à

laquelle tous les memb'es et leurs fa-

m iles se firent un plaisir d'assister.

Le programme comportait un drame
et une comédie dobt l'interprétation valut

à tous les aeéears les applaudissements
ài l'assistance.

Cette fois encore, féhcAtms le prééi-
dwrit et le Со ni té de cé Cercle qui гфра-
raissent animés des meilleures disposi-
lions pour bien faire.
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La Bourse
Cours des fonds et valeurs

12 septembre 1922

COURS DES MONNAIES
L'Cf
3auque Ottomane
Livres Sterling
Francs Français
Lires Italiennes
Drachmes
Dollars
Lei Roumains
4< arks
Couronnes Autrichienne
'

COURS DES CHANGES

Nexv-York
Londres
Paris
Genève
Rome
Athènes
Berlin
Vienne
Sofia
Bucarest
Amsterdam
Prague

OBLIGATIONS
Turc Uniilé 4 oio Ltq.
Lots Turcs »

Intérieur 5 ojo »

Anatoiie I & II 4 1$ olo »

» III *
'

Eaux de Scntari 5 oio »

Port Haïdar Pacha б oio »

Qoais de Consiple 4 oio »

Tunnel 5 oio »

Tramways б oio »

Electricité б oio »

ACTION S

ânatolie 60 ojo Ltq.
âssur.Génér.de Consipl© »

BaSia-Karaïdin >

Banq. 1шр.Ottomane »

Brasser.Réunie,s{actions) »

с « (Bons) »

Ciments Réunis *

Dercos (Eaux de) »

Droguerie Centrale »

liéraclée »

Kassandra Ordinaire »

« Privil. »

Minoterie l'Union >

Régie des Tabacs »

Tramways »

« Jouissance »

707 —

355 -

725 —

257 —

149 —

66 -

161 |
22 1,4
2 75

20 -

61
7
7
3

14

30
95
20
20

890 —

57

1C0
21
1

17 -

218 -

13 75
19 12
13 20
11 —

20
4
4
4

80
75
65

16 -

55 -

42 —

30 50
1639
20 -

28
10

Patriarcat Œcuménique
No 5249.

Tribunal Ecclésiastique
CONVOCATION

Mme Anna Ltzarevna Tchavtchavadje
née Tigrano'f, chrétienne du dogme ar-

aénien, de sujétion russe, ex-habitant de

Tiflis, et actuellement de domicile incon-

no, est appelée à comparai re pur de-

vant le tribunal ecclésiastique du pa-

riarcat, soit personne lement soit par un

eprésentant légal, à la première audience

de ce tribunal, le premi-r lundi аргёз 31

jours à partir de la publication de la

présente, è 9 h. a. m. comme étant assi-

gnée 'en nubité de mariage et divorce par

on époux Michel- Nicolaïevuch, prince

Tchtivîçhavaeje, sujet ru^se, chrétien or-

dottmxe demeurant ici (Gaiata. Pantélé-

mon han, No 33-35). faute de quoi t'ac-

:ion sera jugée par défaut. La présente
devra..ê re pubiiée trois fois consécutives
Jatog Lgg journaux Vérité ecclésiastique
ot Bosphore.

Au Patriarcat le 27 août 1922.

Leprésident p. i. métropolite de Konjfza
Joachirtî

Le premier secrétaire

A, Hamoudopouios
pour copie conforme ce même jour

Le 1er secrétaire

L. Hamoudopouios

ba vie sportive à Gonsîanîinople
La coupe pour

jPéra ou Tatavla?
MATCH * REVANCHE »

Tiès prochainement isg teams de Ta-

tavla se rencontreront avec Péra G'ub
L@ match est Conclu et se disputera

an «Stadium Tàxitn» dimanche pro-
chain 17 courant.

Gomme dans leur d rnière rencontre

du mois d'Avril lé Tatavla -Club avait

perdu 1 but contre 0,cette fos-ct ils met-
iront toute leur force pour pouvoir ga-

gne? le Péra Club
En т&ще t.emos ie Club gagnant re-

cevra comme récompense une jolie coupe.

I

s

i

Ш10Е
OUVERTURE
d'EDEN-

MUSIC-HALL
ек-Chanteeler

(PERA-ТАХШ)

Direction

Milieu Evangslides

DERNIERE HEURE

Dans la zone neutre
des Dardanelles

On mande dTstnidt, de source

turque^ que les forces hellènes
concentrées à Kirmastiet à Stranos
ont voulu attaquer les forces ké-

malistes pour se frayer une Ii^ue
de retraie mais qu 'elles auraient
été repGussées avec de lourdes

peite3. Le combat continue.

La situation militaire, d'après
les cercles turcs

Au nord, les restes de l'armée
hellène sont poursuivis et les for-
ces nationales continuent leur

avance vers Panderma.
Le groupe central a encerclé

Sonia et Kirkag atch. La chute de

ces points serait imminente. Une
autre colonne ayant occupé Bail-
kesser marche sur Edré'mid.
Au sud, Séféri-Hissar a été oc-

cupé. Les cavaliers nationalistes
sont entrés à Vourla et à Sigbir-
ditch.
Oa annonce officiellement l'oc-

cupatioa de Brousse.

Les Etats-Unis ciierciieot
à assurer la paix du monde
Rio de Janeiro, 11. T.H.R.—M.

Epitaecio JPéssoa, président de la

Répub ique brésilienne, offrit un

banquet en l'honneur des chefs
des missions extraordinaires ve-

nues au Brésil pour les fêtes de

l'Indépendance.
M. Hughes, secrétaire d'Etat amé-

ricain, fit l'éloge du Brésil paeifi-
que et affirma que les Etats-Unis
cherchent à assurer la paix dans
le monde.

L'échec des pourparlers
: germano-belges

Bruxelles, 11. T.H.R.— Les dé-

légués belges Delacroix, Berne!-
mans et l'expert financier Philip-
son sont rentrés à Bruxelles venant
de Berlin et rendirent compte de

l'échec des pourparlers à MM.
Théunis et Jaspar,
Le Temps croit savoir que c'est

l'attitude allemande dans la qiifs-
lion de la prorogation des Bons du
Trésor à 18 mois au Heu de G qui
amena M. Théunis à donner des

instructions pour rompre les né-

gociations.

Pour sauver l'Autriche
Paris, 11. T. H R — Le Temps

reproduit les déclarations d'un di-

plomate autrichien avec lequel le
chancelier Seipel s'entretint à son

retour de Genève. Mgr Seipel ex-
P'ime sa confiance en la S.D.N-
Fous les hommes d'Etat avec qui
le chancelier couféra soit persua-
dés qu'il ne faut plus reculer de-
vant les difficultés, mais les ré-
soudre.
Le gouvernement helvétique est

dispose à s'occuper activement du
sauvetage de l'Autriche qui est

l'unique préoccupation du chance-
lier.

La dette britamiqua
aux Etals-Unis

Londres, 11 sep.— Le Times dit

que la délégation britannique pour
la question des dettes de guerre
s'embarquera incessamment pour
les Etats-Unis. Raiio'-amér.

Suède et Hollande

Oa a si souvent prédit la chute du régiras
soviétique que bleu imprudent serait celui
qui voudrait de no? jours prévoir jusques
à quand Lénine et Tro'slcy dicterons
leurs volontés aa peuple russe agonisant
Des symptômes très particuliers permet-
tent toutefois' de dire que i s Soviets sont

actuellement bêi malades — et qu'ils le

sentent depuis iong.emps.
Le plus remarquable de ces symtômes

est sins aucun doute l'aveu que non>

trouvons dans les derniers numéros des

feuilles communistes russes : la Pradva
là Krossna'i i Gazetla, le Sud Soviétique,
le Communiste, etc... Les о gaaes de

l'unique parti reconnu en Sovdejte ne se

contentent plus, en effet, d tempê'er
contre les о gmisaùoas b'anches et de

n|pn*car de leurs fo idees 18s émigrés —

tuppôis de la boufgeois e occidentale et

du capitalisais expio leur. Ils constatent

avec dépit et surtout avec crainte que le

mai a gagné l'armé ro >ge ede-mêne :

« Ce n'est p s des vaines intrigues
des émigrés que no iS avons peur,—écrit
iêxtue lement le «Communiste» (n. 184)

- « Le danger qui nous meiiace est au-

trëment sérieux, Nous ne devons pas
nous dissimuler que la dernier mot res-

tèra à l'année Q- si, actuellement, ou

prononce dr vant un de nos soldits rouges |
i '• nom sent de N'ÇO'as Nmoiaievitch, |
pour peu que ce soit un des vétérans de!
la guerre, il est pré^à repoidre : « Ah ; i

celui-là, c'était un bon général ; Il ne-

pargnait pas 'es b m. lits aa pouvo r. Si

seulement Dieu nous te rendait !... (sic)»
Bien entendu, ces constatations, répé-

tées par la Ppad'ja, la Kassnaïa Gazetta
et autres feuilles simblab es, sont suivies
d'une longue urad destinée à prouver
aux soldats rottg-is que le grand-duc
Nicolas est au contraire leur pire en-

uerni. Ma heureusement le moudjik est

(ê u—c'en. 1» spn RTQiudre défaut.

Le '17 aoir-, à Gel, au cours d'une re-

vue, desbafies fuient tirées sur l'a. tomo-

bile de TrbUk-y qui s'en fut indemne, son
chauff ur ayant éié b -sse Trobky
ordonna des rêpre s oas sévères, mai dur

en rabattre, ua mouvement généial pa-

laissant àcra-nme a ce moment où, jus-
tement, la révolte du soldat Pétrolî pre-
hait corps.

Une au re fo :
s, c'est uée délégation de

soldats rouges ofî-aîtt aux-сщ grés, par

l'interniédiaire d s « blanc-», d-з renver-

s«r le gouvernement d-s Soviets à coadi-

tion que leurs o'Ticrers conserveront leurs

grades et priyiièg-.s, etc , e с .. Dmx

ou trois causes inacceptab les et J'idq iti
tudeoù l'on est encore de l'efilcacité que
courrait avoir un so i èvemant partiel ont
fait échouer les pourparlers.
Tout cela n'est pas moins significatif.
I! est d'ailleurs certain que, si maia?

des qu'us puissent é re, les âoviets peu-
vent encore durer :o^gtemps, comme

aurait pu durer, dms la mare aux gre-
noui les,le soUvceu légendaire si personne
au bord de i'ètarg n'ava t voulu prendre
sur !ai de l'enlever. La po'itique ipter-
nationale, sous couleur d'absteotionism",
aboutit à ce résuiiatde laisser se per-

pétuer et même de renforcer le pouvo r

bolchevik.

Stockholm, 11. T.H.R.— La reine de

Hollande et ie prince arrivèrent. lis fa-

геиîrcordialement accueillis par le roi de

Suède qui affirma au cours l'un dlaer de

gala la sohdaffté des intérêts et l'heureuse
collaboration entre les deux pays.

Ш ALLEMAGNE
Berlin, 11 T.H.R - Le correspondant

du Matin annonce que le parquet bava-

rois fii. anê er Karl Heinz sous l'iocaipar
tion d'avoir fourni à un-; agence des ren-

seigoemeots qui sont uiihsés par la presse
américaine dans sa campagne contre t'ex

p loi îsti on dont sont victimes les étrangers
en Bav ère.

Berlin, 11 T.H.R.— Le président Ebert
reçut le chancelier W rih hier. Il s'ex-

mima d'une façon pessimiste relative-

ment aux résultats négatifs des pourpar-
lers avec la H 'g'que
Berlin, 11 T H.R.— Uu télégramme

de Go ha a^Donce que la nuit derhiè e

une grenade fut lancée dans la salle ce

la rédaction d'un journal de Go'ha occa-

sionnmt des dégiVs considérables. On

croie que l'attentat a été commis par des

commuai, tes voulant protester conire

l'activité de cet organe des socialistes
majoritaires

Berlin 11 T.H.R.— Le ministère du

commerce prussien élabora un projet de

loi devant passer l'administration de

l'exploitation des mines de l'Etat à une

Société par actions.

La théorie d'fîiasteiîi
reposerait sur un artifice

de calcul

Paris, 11. T H R. — L'Académie des

Sciences reçut oue note pro ; Oî'snt de dé-

montrer que la théorie d'Emstein manque
de valser scientifique. Cette rote pré-
t=nd pouvoir prouver qu'elfe repose seu-

leme d sur un artifice de calcul.

La naufrage du "Haiweia"

Londres, il; T H R.— Les navires an-

glais Union Cas t le, Limarick et ie Dwrs
ayant entendu i s signaux de détresse,
se sont empressés d'accourir pour prêter
secoqrs au Цатпщщд..

Les travaux de sauvetage furent pous-
sés avec grand copiage et les 800 pas-
Sogeré, ainsi que i4quip?gd ont pu ê*re
sauvés.

Le Kinf'auns Caslle a reccueilli 240
naufragés qui arriveront demain à Sout-
hamp'on.

Le Darrs et quatre autres ba'eaux ent

ans j rtcueilii des passagers et des hoai-
niés de l'équipage.

Le Kinfauns Castle est commandé par
lé capitaine Day qui a, h son actif, un

nombre remarquable de sauvetages
11 commandait également le navire hô

pital Glemarl Cas t te torpillé en 1917 à

12 miiies de Porîmoutb et qui fut ra-

mené en sécu né au po'f, débat quant
plus de 500 blessés, avec le pertonnei
médical.

A TRAVERS LA VILLE ET LE MON DE

La vie drôle
et la vie triste —

Le mouvement du port
LLO У D TRIE Q T

3 H О
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Comment ils fêfenl Sa victoire |
—Le tavernierGhérif, demeurant àKara-

Guearnruk, quartier Mo:îa-0^chak ;

, dans

l'allégresse que lui eau-.ait m feoce'upa-'
tion de Smyrue, tira avaat-higr so:r plu-
sieuts coupa de revolver dont i'un attei-

gnit sa mè'ë Kérim^ hmem à la cuisse.
— Le nommé Z к ,'3gé de 25 ans, do-

mici iè à Eyonb. quartier Islambey, rue
Fmd к i. No 25, voulut aussi manifester
sa jo e à coups dé ievolver. E-ant à demi
saou 1

, au lieu de tirer ел l'air) b tourna,
t'arme contre lui-même Uoe,balle i'attei-
gnit au nombril.

— Le savetier lias ar, de Scatmi, n'a
pas manifesté et ne rongeaс prob ne-

ment pas à la faire. Toujours est h qu'il
a été vicnrae. des m nufestatiors
Dimanche Soir, tandis qu'il ;e 'rendait

chez, lui, une L'aile égarée fatteignX
entre les deux épaules....

La liste serait longue dos victimes des

journées de samedi et de dimanche.

Meurtrier du cocher
C'est la cour criminelle de Stamboul

qui jugera l'avocat Ttivfik «-{Pn Ji, accusé
d'avoir assassine ie cocher •Jsmaïi, sur fa

rou e de Tchataldja.
Ainsi qu'on st le rappelle, TevTik fcf-

fend! avait soulevé une question d'in»

compétence, soutenant que le crime

qo'on lui reprochait ayant été perpétré
a Tchataldja, le pmcèr devait" avoir lieu
devant le tribunal de cetie ville.

La cour s'étanî déclarée compétente,
l'accusé s'était pourvu en cassation.

La cour suprême ayant rejeté le pour-
vo', l'affaire reviendra ces joars-c.i devant
la cour crimine-le.

Une vieille affaire
On se rappelle la découverte d'un ca-

davre—celui de l'écameur de mer Ta-
hir— sur la brise-lame de 11 ïdar-Pacha.

La po'ice avait mis un certain temps â

éclaircir cette afï-.ire mystéiieuse.
Les auteurs de ih-ssassinat— les nom-

.niés Mehrned et An be-D'jômal— furent
finalement an êtes.
La cour criminelle est en train de les

juger, •

L'audition des témoins étant terminée,
le ministère public a requis avant hier un
verd'et de. culpabilité.

La defense a demandé l'acquittement
C'est aujourd'hui que la с rm su pro-

noncera

Les assassins du maraîcher
L'instruction relative à lassas:, mat du

maraî her Ahmed fghi dont ie cadavre,
ainsi qna l'on san, fui découvert non

loin' de son potager, è Y-di-Cohlé, con-

tinae.Les ch» ges s'appesantissent de pms
sur les nommés Sailli; And'on) Mbhmed et

Mehrned et Octrisn.
Le potager ccccpé. par Ahmed rg'aa

appartient à l'hôpital grec de Y.rh-
Coulé.

Acquittement
La cour criminel e vmnt d'scquiiîer-

Ahmed-C'pdan, du rerviré du Séfaïne.
accusé d'avoir, en mers dernier, causé la

mort d'un matelot, Djevded, en le préci-
pitant dans la mer

Ahmed-Gspdar ni ait d'avoir é ê pour

quelque chose dans ;a mort àt Djt vded-.
La cour a juge irsolfisantes les preu-

ves de l'accusation. ,

Altercation tragique
Les nommés Ali, fruitier à Oozôun-Yo 1

,

Cassim-Pacha, F..]k et R-djrh, su ien-

dhient l'au ra jour â Gassim-Pacha. par
AVoali-Tchechmé, lorsqu'ils rencontré-J
rent lepomp.er Cfnis'o, ua err ain N со
ainsi que les nommés Vassili, Simо et

S éfo.
A la suite d'un échange бе g. os mots,

les deux groupes en vinrent aux mains.
Soudain Ail peu ta un coup de couteau

à Ghrisîo qui tomba inanimé.
Mais Ali, qui n'avait pas encore ss-

souvi sa rage, blersa grièvement Nieo à
la cuisse.
li a été arrête.

Je ns veux pas de collage !

Mile Yachar, pensionnaire dans une
maison de tojéragee tenue à ¥el D. î nen,
Cad keuy, par la nommée Vas.fia avait an
faible pour un de ces с lien's, un certain
Moustahi, m a hocnier à Scutaii.
Monstafa pensa que ce faib з pouvait

décider Yachar à quitter la mmSun de

tolérance pour aller habiter avec ui.
L'autre jou -, il lui en fi; h. proposition.
— Je n'aime pas le coljagï j répondit

Mlle Yach 2-r.

Le mahonnieiq q ;i avait ht un peu plus
.qna de raison et qui, p siTuGL, л ie vin
ou plu ôt le raki mauvar-, sot tu un cou-

trias et blessa la pension лиге au bras et
à la cuisse.

En achetant du raisin
Le eu sinier S . h. d* R z y et son ami

Osman achetaient, lundi cf.-mis r, du rai
ia à Cad keuy, à un nommé Ai:, 'cr -

qu'une diiCUbSiu ê t. a entre eux qui
d généra en aiterç-чиол

Le b kdji flaifl avant voulu inv- rvenir,
д reçu ив coup à la iê e qui a nécessité
son admission s I hôpital.

Le bateau ItEMO partira samedi le
jlS septembre a | h.p.m. (ligne de sut).
'

fvolô oarai de Corinthe) pour Ттсе
sGorfôu, Brindisi,Venisa et Trieste.

Le bateau CEILJi? partira sa-

raedi î.G s-"pf. à б b. pfe роит Éourgas
Varna, Constantza, Soullua, Galatz" et
Braila.
Le batean QUIIiГУЛЯШ partira

mardi 19 sept, à 4 h. p.m.Dardanelles,
S»"î Jc'iFi'ô, I гхиТслЗу {. aOT1-4)Q j Brin-
disi. IL ri et Trieste.
Le bateau- &22Л SIS parti: a sa-

rnedi 93 sept, à 4 h. p. тп.(Ligne de
in-xe) vo e Canal de Corinthe) pour Pirée,
Gorfou, BrimlisL Venise ei Trieste,

^

Lé h ч I"? 'ОVIУA partira mardi
v6 c. t. à S h. s.m. pour Bieyrne, Rhodet-
Actaiia, Limasse, Larimca, Mersine, Aie-
xaudrette, Tcmoli, Beyrriuth,Gaif fa, Jaffa,
Port-Eaid et A.'exasdrier- v . 4

Le bateau IjMfPJPi)П& partira msr
di 26 septembre à ю h a.m. pour Iné-
boii, Samsoun, Ordou, Kérassunde, Tré:
b zonde et Batoum (1ère et 2me classes
à prix réduits).
Pour pins amples renseigneiBert-s sT ■

dresser à l'Agence générale du /.£.017
TVJESTINQ Gatatâ, r-h
Péra /12/ ôa à ses Bureaux le Péra (Pé-
ra-Palace II .t tl Téléphone Péra 3490, s

Stamboul. Me-s'-det Нас, Tê'ép Stam
boni i 8 ;

Papayannl Line
(The FAlerman Lines Limited)

Lé vapeur M I 4**УТЛУ venan t.
de Liverpoo! avec marchandises diverses ■

est attendu ici le 12 courant.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux agents, Dorbs Brothers,
Tchiniii Rihtim ban,Galata.

HORAIRES DU BOSPHORE
(à partir dn 1er juin)
'DESCENTE'
De Buvukdéré

6 27 7- 12 7 57 8
10 19 12 12 (z ;gzsg) 3

5 12 7

De Yéttikeny
6 47 7 37 7 40 8
9 02 10 32 10 35 (Asie)
11 20 12 32 1 (Asie) 3
3 50 (zigzag) 5 32 6
7 20 7 57 8

De Bôbek
6 54 7 12 8 32 8
n 59 4 14 5 58 8

De Delcos
6 15 . 7 — 7 15 8
8 58 9 - 10 45 11
1 15 3 37 4 _ 6
7 — 7 50

Pe PainiHIi
6 55 7 05 7 40 8
9 40 11 25 12 25 1

3 4 40 6 20 7
8 25

42
12
-37

22

47
1.5

35
29

30

40
55
10

Services des lies des Princes
à partir desamedi, 22 Juillet

Du pont . 8 h. 30 (direct pour Prin-
kipo) ; 10 h. (avec Gadikeuy) ; 3 h. 30 ;
5 h 45 (Lroti et PrinkipoJ ; 5 h 45 (An-
ûgoni llalki^) ; 6 h.30, 7.15(avec Gartal et ,

nendikj ; 8 h.
De Prinkipo : 6 h. 30 ; 7 h. 15 (de

". nd к ù f h. B0) ; 8 h. 15 (direct pour
k; pont) 8 h. 15 (de llaiki avec Anti-

goni) ; 9 h. 10 ; 4 h. 45 (avec Cadi-
keoy) 6 h. (avec Gadikeuy).

Eu outre, un vapeur part de Pendik à
7 h. 30 pour Cariai, Maitépé et Djadé-
Bostani, avec retour du pont le soir à 6 h.
Service des dimanche et Vendredi

Du pont : 9 h. (avec Gadikeuy) les

dimanches'jusqu'à Pebdikj ; 10 h. (avec
Gadikeuy, 1 h.30 (avec Gadikeuy,) 5h. 15
7 h. avec Cariai, Pendik) 8 fi. (les di-
manches à 9 h.)

De Prinkipo , 6 h. 30 : 7 h 30 8 h. 15
9 h..; 5 h 15 ; 7 h ; (avec Gadikeuy);
8 h. 45 (de Pendik 7.30 avec Kadikeuy),

En outre, un vapeur part h 7.80
le Pendlk en faisant fa côte d'Asie
r-t il retourne le soir avec retour au pont
6 br-rmes.

Les dimanches seulement, à M h. 30,
départ du pont pour Haiki, Pi inkipo,
Larta) et Pendik.

Avis
Ce'

flUONTÉE (départs du pont)
7 h. 30 (côté d'Asie) ; 7 *h 56 (de Bé-

btk à Steaia). ; 8 h. 30 (rive • d'Europe) ;
9 h. (Asie) ; 9 h, 15 (Arnaoutkeuy) ;
9 h 45(rive d'Europe) ,10 h 40(Arnaouï-k. )
Il h. 16 .(Asie) ; 11 h. 45 (Europe) ;
2 h. 30 (z ;gzsg Beiços) ; 3 h (Asie et

Thèrapta Buyakdéftj ; 4 h. 50
Reïcos) ;5 h o. (direct Gamblii a Béicè-);
5 h. 80 (Eu. ope dir. à Yébikesy -)*, 5 hôo]
(Asie jusqu'à Candi!';); 5. h. 45 (direct à

"

Arnaonth jusqu'à Yénik.) ; € h. 5 (dir,
Gaudilli è Bèïcos); 8 h 15 (dir. Л Yêni-

keny BuyokdérèJ ; 6 h. 45 (Europe jus
qu-'è Stenb); 7 g direct Yénikeny-B.uyak •

dére) ; 7. h, 45 (dir. Boya.ljik Buyukd )
8 h 33 (Europe jusqu'à Yénikeuy) ; ;

8 h 35 (Asie) ; 8 h 45 (dir. Yénik.-

Bnyàkâéré).
Bimaache^

(Descente dans l'après-midi)
Dq Ouyukdêré

1 15 2 42 4 12 6 12
6 17 6 45 7 15 7 45
8 15 8 57

De Yéalkeoy
2 22 3 02 4 82 4 85
6 32 7 05 7 35 8 07
8 15 8 35 S 27

De СашИШ
% 10 3 05 3 27 5 23
7 25 9 12 8 50

■ (Montée dans la matinée)
8 h. 30 (Côte d'Europe)
8 h 45 (Asie, puis Thérooia-Ruynkd.)

9 h. 15 (direct Yé.nikauy-Buyukd) ; 9h 30.
(rive Europe) ; 10 h. 30 (zigzag jusqu'à
Buyukd.-Mf z^rb) ; 12 h, (Europe)
î h 15 (zigzag ; 2 h 15 (dir. Yénikeuy-
Buyukd,j etc.

é fonds
Me placez plus vos capitaux sans ga

rnntie.Si vous désirez avot) pour vos fonds
une garantie sûre et soudé, avec des
intérêts très avantageux, faite? vos place*
oaents sur hypothèque d'immeubles de

rapport
Adressez-vous donc, à cet effet, à le

fyjaisoB de Banque G HAMubOtT ),
Galata, Buyuk Tunnel Нас, 18-19,

AVIS
L'administrafion de la Dette Pub ique

Ottomme invite les personnes désireuses
da fabriquer dn vin avec des raisins
frais à en aviser l'agence de la Dette

Publique de leur circonscription, par une
déclaration écrite.
Celte déclaration doit indiquer bs. !o-

eaux dans lesquels aura lieu ia fabrica-
tion et la date à laquelle ie fabricant,
aura commencé ses opérations.-
Quiconque ne fournirait pas cette dé-

c'a ration et fabriquerait du vin. à {'insu
de l'Admitislration, se voirait app-iquer
ies p uaîités prévu s à l'Art. 18 du

Règlement sur les Spiritueux de 1897.
37

ATHIN-AÏ Kl;
€ к .% попушек'Assurancte

a?î Pirée
Assurances centre les risques
d'Incendie si contre tes risques
de Transports msrîtîsiss,

es tous genres

. Agents généraux à Gcbetàatmopie .

Esleime lidViiotzi Fils
Minerva flaa N0 81, 32, 36.

Téléphone Péra 9-17
GoDdl^iofâs àvaàs&gecaa».

/rompt règUtiuucqt -des siiiisïr.e'a

La Direction Générale de la Dette Pu-,
blqae Ottomane rappelle aux débitants
fie spiritueux qu'ils doivent, en con for-
mité des dispositions des articles 10 et 14
du Règlement sur la matière," s'adresser,
avant la 1er septembre. 1922, aux agences
clé la Dette Publique Ottomane dont ils. re-
lèvent, pour le paiement des droits de leur
licence semestrielle.

Les débitants qui ne se muniraient pas
de licence avant le 1er septembre pro-
chain et qui débiteraient des boissons sp>>
ritususès après cette date, seraient pas-
siblas des pénalités édictées par la ÏMl
Gonsfantinopie, ie 10 août 1929,

N0 3R

Avis
L'Administration de la Dette Lubiinu»

Ottomane informe les contribuâmes oue

fis monnaies étrangères éaumêrees dans

1-1s actes et écrits assujettis au timbre
qu'ils auront à créer à pat tir du 6 Août
1922 jusqu'au 31 décembre 1922 sevQgh
iour leoaicul des droits de timbre v eon?
veiiies en monnaie otîomïne d'après les?
oo irs indiqués ci-après ;.

Monnaies Piastres

i.îvYô sterling
Dollars dés Etats-Unis
Drflar canadien
Franc français
Franc belge
Franc-suisse
Lire
Peseta
Mark allemand
Ma: к finlandais
Frorin hollandais
Couronna autrichienne
Couronne tchécoslovaque
Drachme
Dinar

Leva.
Lei

( RomanofT
Rouble (

( Kérentky
Yen
Livra, égyptienne
Roupie

666
151
на
13
12
29
7
24

3
57

2
5
2
1
1

72
683
43

Paras
-J-

25

1
20

14

BinjÙEiAmLF. № TURQUIE'
FONDEE EN 1909

Sapital.... Latg. LûO'J.OOO
Siège Central à GONSTANTINOPLS
GA.LATÀ Union Ran, Eue Voivoda

Téïépfc Péra S01G-3013 ("quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBОUL, Kenadjian Sam
Hn face du Bureau Central des Postes
Télép'i. St. 1205 1:206 (deux lignes)

BUREAU DE PERA
Rue Cdbristaà,

en face dn Péra-Paiaee В de'
Téléphoné Pérfi 117

SUCCURSALE Ж SMYFNS
Les Quais, Smyme

AGENCE DE PANDERMA
GraruTRae de la MnncipaUtè
&0qhs© de Londres

m C&FiiitlU E c, 3

La Banque Nitionale dé Turquie, qn
s'occupe de toutes les opérations de baû»
que, agit en étroite coopération -avec la
British Trade Corporation (société privi-»
« :giés aaglaise),
Ses bureaux de GALATA et PERA met-

test en location à Gss conaiîtous ai an ta-
seuses des eafes perfectionnés, ce di-
vaises .dimensioni, installés dais une
chambre forte,
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Par suite de la crise du Marché

La MAISON LOUVRE Grand'Rue de Péra No 209. Téléphone Péra 678

met en Grande Vente toutes ses Marchandises

à partir du 11 Septembre 1922

RABAIS 20 % SUR LES PRIX MARQUÉS

Etoffes d'ameublement, Rideaux,
Stores, Tapis, Toiles cirées,

Essuie-mains, Nappes etc., etc.

Perles, ple-res de couleur
ACHAT

AU MAXIMUM
Galata, Mehmed Ali pacha han. 40

Téléphone : Péra 2429

É Si vous avez des affaires eu |
7 sucres et cafés adressez-vous J
É . I
| à M. Antoine Moscopouios I
^ courtier et expert spécialiste |
Ф en sucres, cafés et riz

ф STAMBOUL, Validé Sultan Han |
$5 près du pont, No 12. ^

Téléph.St. 1SS1 £
T (Jne longue expérience de |
1 trente-trois ans garantit l'exé- |
T cution ponctuelle de vos |
1 ordres. $

Avis
L'administration de la Dette Pablique

Ottomane croit devoir rappeler aux con

triboables que le décret-loi portant aug-
mentation des droits de timbre entre en

vigueur le dimanche 6 Août 1922
Gonsjple, le 27 Juillet 1922. No 25

Avis
L'administration de la Dette Publique

Ottomane informe les intéressés et no-

iamment les imprimeurs qu'en vertu des

paragraphes 2 et 3 de l'Article 1er du

décret-loi sur le Timbre du 1er Juillet

Î33B tes avis et affiches sur papier distri-
Iwaés o« affichés sont, à partir du 6 Août

1922, assujettis indistinctement à ud

jimbre de 10 paras
■маге» 11Ш»У1*Я.11й!!ЯйК

Banque Hollandaise
pour la Méditerranée

SMIgfc Social : Amsterdam

Capital: f1.25,10-000 dont
persé : FI. 5.100.060

(Succursale*
de Constantinopie

Galata» Hue Voïvoda No 102

TÉL. PÉRA 2121i2

Tontes opérations de banque

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des imrmces. Téléphone: Stamboul 1977
No443~Adjudication définitive : mercredi, 13 sep. 1922

Au dépôt de matériel d'automobiles de Sultan Ahmed : deux
radiateurs marque Benz, 200 plaques de frein, de 1,50 à 3 kilos;
se vendront par kilo. Un moteur usagé marque Peugeot avec cy-
lindre, un moteur usagé marque Eneké sans cylindre, un moteur

usagé marque Benz sans cylindre, un moteur usagé marque Benz
avec cylindre, trois moteurs usagés marque Eneké avec cylindre
et complet, 68 cylindres usagés pour automobiles et camions.

Au dépôt d'articles non confectionnés de la fabrique de
Zeïtin-Bournou : 300 kilos de sel ammoniac, 300 kilos de iouz
ronht (acide nitrique^) gâté; 1.500 kilos de boulons (khosha
bashli) sans écrou.

Au dépôt de Tophané : 200 kilos de vieux laiton.
Au dépôt de constructions d'Akhir-Capou : 25 chambranles à

deux battants sans caisse, 35 chambranles à deux parties surmé,
sans caisse, chacune de trois mètres carrés environ, 4.000 kilos de
poutrelles usagées.
N0 444. -Adjudication définitive: Samedi 1G Sept. 1922

à 1 heure et demie de l'après-midi
Au dépôt de charbon de la direction des fabriques du minis-

ère de la mariue 4,5 tonnes de vieilles limes, 400 kilo3 de déchéts.

No.445 — Adjudication définitive : lundi 18 sept. 1922
à partir de 10 heures

Dans le mosquée de Zal Mahmoud Pacha à Eyoub-Soultan :

sacs usagés, vieilles tentes, couvertures de chevaux, fer à
chevaux, couverture de chevaux et divers autres articles,grues pour
automobiles et voitures, vieux sacs militaires et à pain,
gourdes usagées et h wresacs, cuirs pour valises et sacs et 359
divers articles.

PROFITEZ DE L'OCCASION
et commandez de jolis costumes pendant ce mois chez le Md Tailleur

« Asi Kafifeîé », où un rabais très important a lieu sur les étoffes d'été.

Vous trouverez des costumes sur mesure même à 22 1|2 Ltqs.
Grand'Hue de Péra, Deurt-Vol-A&i, vers le Tunnel

—

'ШЩ % mmw
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BÂIDUE ЙШЮШ К LU IIITHUIË
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petiîs-Champs.
Siège de Galata : Rue Voivoda N0 27-35.

Agence de Stamboul : Baghtché-Capou N0 15-17.

Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé> N0....

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour la ca isse d'épargne
iJjoeation de Safes à Galata et à Stamboul

dans des chambres fortes de toute sécurité

Fabriqué
en Angleterre par

Kalamazoo
md

âlmpey Ltd.
Northfield, Birmingham.

Registres à feuilles mobiles
Le meilleur système au monde. Exclusivement adopté en

notre ville par les Banques, Sociétés, Assurances et Maisons de
Commerce. Stocks importants en ville. Feuilles suivant vos in-
dications pour votre usage spécial.

Seul Agent dépositaire : A. CALINDER
45-46 Union Han, Galata. — Téléphone Péra 1502

GUARANTY TRUST COMPANY
OF NEW-YOHK

140 Broadway, New-York.

Capital Réserves et Profits.
Total de l'actif. . . . . .

Dollars 42.400,090,11
Dollars 630.351.351.92

11 La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-
que spécialement outillée pour faciliter les opérations de coru-
merce internationales.

Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-
verpool, Bruxelles, Le Hàvre, Anvers,et Constantinopie et a, en

outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
la mettent à même de fournir un service financier des plus
complets,

Ses fonctions principales comprennent ;
Ouverture de comptes courants Garde de Titres
et de comptes dépôts à terme Achat et Vente de Titres

Opérations de change Ouverture de Crédits Documentaires
Avances contre Nantissement Renseignements commerciaux
Recouvrement d'effets. Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

SIÈGE DE CONSTANTINOPLE
YILDIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garritus»

NEW-TORD LONDRES LIVERPOOL
PARIS LE HAVRE BRUXELLES ANVERS

Gérant Djemil Sioulfi,: avocat

«■авйаайаввнва
- -BOSPHORE»

FEUILLETON Du

L'AMOUR SOUS
LES BALLES

(N. 50) — Voyons, ne nous fâchons pas!...
dit-elle entre deux claquements de

langue, C'est un ami qui est là !...
I :3

Viens 1..

La chienne, lentement, par petbs j
sauts pénibles, s'avança. - Elle vint j

1- 1nî fondait!

H©uri

FAR

GALLUS

— Quoi donc ! interrogea l'homme
anxieux, blessée ? ..

La femme continuait à fouiller sous
les pauvres vêtements effilochés de
Pauline,-.

— В essée, reprit-elle... oui... bles-
sée par son enfant que je sens, là,

renifler la main que lui tendait

l'ombre.. Avec cette merveilleuse sous mes doigts .. La malheureuse est
" '

_ race Ien t r ain d'accoucher!... Vite, Jean va

(Suite)

lejcalvaire d'ime amante

XIII

— Allons ! reprit la voix, pas de

menaces !..« C'est du secours qui
vient — si on en a besoin ..

.Mais Feuille s'était retournée vers

les visiteurs nocturnes et. les lèvres

retroussées sur ses robustes mâchoi

res, rugissait doucement comme une

lionne exaspérée...
Une des ombres s'approcha néan

moins et, à deux pas, se mit de

nouveau à parler câlinement à la

vigilante bête

Avec cette

intuition que possède toute la

canine au moment des dangers su-

prèmes, elle devina que l'arrivant

avait de bonnes intention 0
... Elle se

tut... Ses grands regards suppliants
indiquèrent la cabane de fagots...
L'homme comprît.., 11 y

— Ah! mon Dieu! s'écria-t-H...

Vite, Marthe, vite !...

La deuxième ombre, demeurée

immobile à quelques mètres, se pré

cipita ..

—■ Oh! la pauvie enfant !. . fit-

elle. Mais elle est morte ! .. Son front

est froid ..

Et comme sa main, dans la demi-

obscurité, palpait le corps de Pauline,
elle poussa presque simultanément
un cri de joie et une interjection de

stupeur :

— Non, elle vit., son cœur bat ! ..

Oh 1 >■ • Oh t .• вютсаввя»

t'en chercher la carriole afin qu'on
l'empo ,i te chez nous... Cours! cours !,.
cours !..

L'homme, de toute la vitesse de ses

jambes, disparut à travers les taillis..
Un quart d'heure après, haletant

fi révérait tramant upe YQjtuj-ecje
bûcheron... Rapidement au fond, il
étendit quelques brassées de feuilles
et d heibes rèches, y déposa délicate-

ment la jeune fille, et, suivi de sa

femme et de Feuille, se hâta vers sa

hutte ..

A leur arrivée dans la cabane,, mi-
sérablement éclairée par une chan-
del'e de suif, trois petites têtes eu-

rieuses et éveillées se montrèrent

hors d'un lit fait d'une l&rge pail-
lasse. .

— Al'ons ! les gosses!. . comman-

da le père d'une voix tendre... rentrez

vos becs !... J'ai comme idée que

Bureau cadastral de Stamboul
Le terrain N0 81 d'une supeificie de

293 mètres 78, sis à Vlanga, hypothé-
que par Ah r.ed Chevket bey à Naoumo-
gloiYoïghi efFndi, contre on prêt de
850 livres est mis en vente aox enchères
publiques, à partir dn 23 août 1922 La
qremière adjudication aura lieu 30 jours
après cette date, et l'adjudication défi-
nitive, 15 jours après ce délai. Ceux qui
voudraient s'en rendre acquéreurs doi-
vent s'adresser an bureau cadastral de
Stamboul, muois du 10 ojo delà somme
de 1950 livres, valeur estimative dn dit
terrain.

19 août 1922. 4147-3

demain matin va y avoir, par ici, un tandis qu'une plainte interminable
petit frère ou une petite sœur de s'échappait de ses lèvres tremblan-
plus !... Dormez.... tes... Enfin, un cri terrible — Je der-
La bûcheronne, de ses bras robus- nier — semblant lui arrach r l'âme...

tes, avait enlevé Pauline et l'avait — Ç i y est !.. fit la femme avec un
couchée dans un autre angle de l'uni- immense soupir,
que pièce, sur un grabat pareil... j Elle éleva jusqu'à la chandelle de
Une des mains de la jeune fille su if un petit corps blême et mou.

pendait hors de la couche rudimen- — Doux Jésus ! fit elle, il est mort!,
taire... Feuille s'était assise près de Puis, l'examinant de plus prè^:
cette main glacée qui, vivante, avait — Pardi! i! est arrivé avant teçrr/e
tant de fois lissé sa belle tête hirsute n 'a pas six moi^ ce pauv-r

'

e aVor-

et inte ligente, et la léchait par me- Don :l

nues câresses, hèdes... Ces Pauline, les уеч'х clos, respirait
chien si sincère, sj émus- arraché- doucement. Peu à peu sa figure ехзаг>
l'èfit peut être Pauline à sa torpeur, gue reprenait une sérénité de bi^n-
Elle gémit doucement... Avec des .'être... Tout à coup, dans l'autretioin
gestes maternels et sûrs 'a, paysanne'qui abritait le lit où étaient/tapies
la déshabilla.., Puis, retroussant ses las trois frimousses mutines* une voix
manches, elle ordonna à son mari

'

timide, fmta ;

d'aller chercher de l'eau. i — Dis, maman, c'est-v un petit
— Ça va me servir au moins une fr®re ou une petite sœur que la dame

fois, ajouta-t-elle, sous un bon sou- a apporté ?...

rire, d'avoir appris à faire des gosses La mère secoua tristement la tête,
toute seule ! I

*
* * s

La dé'ivrance fut horriblement la- ]
borieuse... Pendant plus d'une heure
toute la chair de Pauline, atrocement ;

meurtrie, soubresauta de douleur, 1

AVIS
La Direction Générale de la Dette Pa-

blique Ottomane ouvrira mardi, 19 sep-
tembre 1922, un concours pour le recru-
tement de rédacteurs principaux et de
rédacteurs en français.

Les candidats devront se présenter
avant lundi, 18 septembre, à midi, à la
Direction Générale {"Division du Personnel)
munis de pièces d'identité et d'un diplôme
de fin d'études secondaires. Ils devront,
è re âgées de 18, an moins, et de 35 ans»
au plus.
L'examen d'admiss on portera sur Jes

matières ci-après :

lo Une composition sur nn sujet gé-
néral qui permettra au candidat de faire
ressortir son degré de culture et de con-
naissance de la langue française.

2 Une composition sur un sujet <Tôf~
dre administratif, économique ou finan-
cier.

Ces d<*ux premières épreuves, subies
à 24 heures d'intervalle, seront élimina-
toi res.

3o. Le résumé, sous forme de rapport*
d'un dossier choisi dans les archives d©
l'Administrant)!!.

La connaissance de la langue tuiQni®
sera prise en considération pour le C lâs-
sement final.
Constantinopie, le 11 septembre 1922.

Désirez-vous protéger VOS bijoux,
votre argenterie, vos ta-
pis et toot ce que vous;
avez ds précieux, contre;
l'incendie et les voleurs

Désirez-vous vous renseigner sur le^
voyages par bateau эа
Chemin de fer^ sor les
villes d'eau, de cure ou
de sport, de i'Eorope et
de l'Orient ;

Désirez-vous voyager en Amérique
dans la Méditerranée par
les colosses transatlan-
tlqnes d© la Compagnie
de Navigation Nations lo
de Grèce ;

Adres-f z-vous pour irons Yenseieue-
ments à la

BANQUE D'ATHENES
Société AiH> nvme

AGENCE D Ê P ERA
Téléphone ••. Péra 3041

(à suivre)

Demandes I
Jeune C^llllfi étranger cherche petit4V djjio appartement meoblé
^ prèférf noe entre Tunnel et Chichli se
composaut de salie à manger, chambre
a corjcb ir 6 t cuisine. CKfres sous H K.
à l'Administration du Bosphore.
G uomjrp auto «Chevrollet», en très
n VGlIUiG bon état. Elle se trouve an
Grand Garage au Taxim, où l'on peut la
visiter A toute heure du jour. Pour la
vente, s'adresser à l'administration da
«Bosphore».

pâtisserie à Yénikeuy près
du débarcadère. S'adresser

à l'administration ou à la pâtisserie
roêcn* à Yénikeuy.
цп'чшшлшшшштшштлтивтяшвЁшшвшятввштишшт^ттттвкятташштшш^^

âPmikifPlirc poar ,a branche vie avecMUqUiOliGUlO appointements fixes sonfc
demandés par importante compagnie
d'assurances sur la vie. S'adresser Pcbii-
cité Hoffer, Samanon et Ilouli, Kahréman
Zadé han, rue Bab-Ali, Stamboul.

4397-2

Ayanfirp Magasin confections Di
V Ul lingerie et mercerie,

situé à Péra. Ecrire «AMD» Posb
tante française, Péra. 449^.


